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A l'ECOLE D'A
J'ai un peu hésité avant de tracer ce

titre, me demandant si "A l'Ecole d'Art
Militaire" ne conviendrait pas mieux.
Car, depuis quelques jours, les exercices
du C.' O. T. C. ont pris une telle im-
portance à notre Faculté, qu'on a jugé
à propos de ne pas oublier aux examens
ceux'qui les suivraient, Mais, enaàuite,
je me siiis dit: "Comme l'art d'extraire
les dents occupe encore une bonne place
au programme, faisons-le passer avant."

C'est à M. Eudore Dubeau que nous
devons cette innovation. Il est bien
prévoyant, ce cher Directeur! Tenez, je
parierais que 'vous n'avez pu deviner
ce qui lui a fait prendre cette décision. ..
Vous croyez peut-être que c'est l'ambi-
tion, quand on est échevin, n'est-ce pas ?
il est bien naturel'de vouloir être député;
vous croyez peut-être encore qu'il espère
les contrais de rateliers pour nos braves

qui, dans la fureur des combats, auront
~té^édéntés? Il n'en est rien; vous n'y
êtes pas di tout.

Vous vous rappelez sans doute, le peu
de succès de ses tentatives, l'automne
dernier, pour faire renvoyer le capitaine
Dice. Eh bien! il s'est alors promis (le
ne plus se mêler à ces sortes d'affaires;
mais, comme il désire que ses étudiants
en sortent honorablement, il s'est dit:
"Faisons-les robustes et agressifs; comme
ça, si jamais ils se querellent avec les
gendarmes, ils pourront les mettre dants
un tel état, que je n'aurai pas besoin de
demander leur renvoi."

Avouez que c'est magistral. "Mal-
heureusement, toute médaillie a M re-
vers", disait quelqu'un que je n'ai pas
connu et que je ne souhaite pas de
connaître. M. Eudore Duheau l'oublia
ce revers. L'horizon buccal et relui dlu
Conseil de Ville sont si étroits, quî'il ne

LETTRE OUVERTE
A .'"ÉVÉNEMENT"

Mercredi, 28 mars 1917

Monsieur le' Directeur,
"L Evénement",

Québec.

Cher Monsieur,

Je ¯viens de lire <lans votre journa
quelques lignes intitulées: "Laval et la
Conscription" où votre correspondan
ne se. gêne pas pour interpréter à sa
façon les actes des étudiants de Laval à
Montréal.

Il écrit que pour la deuxième fois cett
année nous avons refusé d' ntous laisse
entraîner dans le mouvement anti-cons
criptionniste. "La première fois, expli
que-t-il, c'était aux élections dle la facult
de Droit, alors que M. T. R. Lp:iorte
le candidat anti-conscriptionniStc, nl
recueillait que 18,votes sur un total dC
70.",. Or voici la vérité. M. Laport

RT DENTAIRE
0 les passés perdus du vieux quar5tier latinl

vit pas que des milliers d'êtres anxieux Fumistes à deux sous, dchevelés, folâtres,
l'entouraient, il ne comprit pas du moins Allez-vous-en les bons amis des jours lointains,
qu'en cette période critique le peuple, Des béréts de velours et des pipes de plâtre!
sentant le danger menaçant, interroge
ceux qui sont supposés penser par eux- L'étudiant du jour n'est plus qu'un philistin,
mêmes pour savoir comment agir. Et La femme, les cafés, les cartes, le théâtre
il lui répondit: "Voyez: nous endossons Ont remplacé les soirs d'étude et les matins,
l'uniforme, nous faisons l'exercice et tout Les bérêls de velours et les pipes de plâtre!
cela est si important, que nous jugeons à
propos d'accorder aux examens, un pour- Adieu Philippe, Ubald, Roger, Jean et Paulo,
centage des points à ceux qui ont voulu Casoars illunés, éternels buveurs d'eau,
entrer dans cette milice." Amants des béréts noirs etdes pipes de plâtre!

M. le Directeur, je ne suis qu'un sim- O les passés perdus du vieux quartier latin,

pIe étudiant, qui échange avec vous un Des béréts de velours et des pipes de plâtre.
peu d'argent pouir un peu de science; vos tAllez-vous-ein les vieux, les vieux passés lointains.
opinions politiques me sont donc incon-
nues. Mais, j'ose croire que dans cette I Alo,
circonstance vous avCz cédé à quelques en 'Archee 27 mars.
tetes chaudes sans bien peser les con-
séquences.

Si vo s aviez agi sculement come copie en fût ensuite envoyée aux jour- rionniste enragé, très bien Abstenez-
particulier, je vous dirais: "Fort bien! naux. Ces derniers l'emportèrent par vous d'alcool. Mais pour les autres allez-
c'ut votre affaire. Faîtes-voustambour- un vote dvoquatre contre trois. vous les forcer à s'abstenir? Noubliez

inajor et tout ce que vous voudrez; cela Cette résolution, M. le Directeur, pas que vous êtes un apôtre de laliber-
ne me regarde pas." Mais vous êtes le vous la recevrez sous peu, et j'espère que té l ! Que ceux qui ne veulent pas ingur-
Driecteur d'une Faculté, d'unec partie de ivous mettrez à la pubIi3r autant d'em- giter des "cocktails" s'en abstiennent,
l'Université Lavi. C'est différent. A pressement que vous en avez eu lorsqu'il mais au moins qu'ils laissent faire ceux
cause de cela, vous ie levez pas laisser S'est agi d'étaler levant le public l'indi- qui nie sont pas de leur avis!"
croire a je public, qui juge seulement par gne prose (e votre correspondant. Et alors, M. le juge, vous serez obligé
les apparences, que toute l'Université Bien à vous, cl'admettre que votre interlocuteur a

Lavai est as. foyer <le militarisme. Edouard CHAUVIN raison et vous taire désormais sur le

Il serait oiseux je crois, de donner de Prés. mt es E. E. . et Président sujet (e la prohibition ou bien vous sieez
plus amples explicatio s; vo êtes assez de l'assemblée des présidents cls forcé d'abandonner le beau principe que

plusampls epliction; vus êes ssezde lassmblé despréidensod s o avdez e beausricip e uoe
intelligent pour comprendre. Je termine facultés contre la conscription. Vo s nous avez exposé, en marge du code

done en souhaitant que vous puissiez civd.
extraire avec l'habileté qui vous est N.-B.-Je désireras que cette lettre fût PRIMUS I
reconnue cette lenit du militarisme sans publiée comme mise au point.

trop faire crier les emballés. Et soyez
certain que plus tard même les lieute-

nants les plus enthousiastes aujourd'i A PROPOS DE -

vouts en sauriont gré. E U R C I N
MAIRC FRANC PRINCIPES

L'Esprit Universitaire est mort...
Mardi matin, anli cours tile prenmère et avec luti la gaieté, l'entrain, le rayonne-

s'était opposé à ce cille les étuianîts île année, il s'est passé un petit incident qui ment, qui nmettaienît sur chaque figure
Lavai fuissenît forcés, commue à 1 ' 'UlciVeisi- mérite les lionneiîîs (le la publication, tii :ir <le santé et dle bien-être; mortes,
té 'MeGilI, île faire l'exercice Militaire Voici ce donît il s'agit: aussi, les organisations fraternelles où
dlacns le C. O. T. C. L'ar-rivée au cours d'uin camarade cci chacun donnîait un peu de soi et aux-

Il nie fut pas question à cette époque uniformne militaire souleva îles protesta- quelles touts se faisaient unt devoir (le
d'autre cocsci'iptiom; et. il a, fallu toute tions et lin peu (le chahut parmi les coopérer; mort, tout cela, en allé avec les
la, mauvaise foi d'un reporter dle "la confrères. années dlans la <dégradlation lente <lui les
Patrc'i" polir répandlrc cette fausseté. Conmme bien l'on pense, l'occasion accompagne, mort de vétusté...Nos

-Toutefois il se gardla bien de dire que était trop bielle pouir <jue ncotre bon juge corridors sont ternes, pauvres et ennuyés;
<lacis cette élection 5 candidats se fai- Lafontaine la laissât passer sans donner nos sallçs empestées de torpeur, <le tris-
saiell' la lutte et que le vainqueur n'ob- quelques conseils pratiquesý. tesse et d'ennui. Chîaque figure d'étudiant

La seconde fois, il s'agissait r'éellement l'Escliolier, je n'ai pas eu le temps de sté- d'une vie routinière où se lit l'absence
(ie conscription. Les Présidenuts <les di- nographier le petit sermon en question totale de l'antique gaieté. Les coeurs sont

1ver.ses facultés se réunirent en asmlemais dii moins je puis le résumer en qtuel- plus vieillots encore: on les dirait minés
polir discuter <les moyens à prendre pouir ques miots, que je garantis exacts. Voici par une consomption lente- qui n'attend

protester contre l'attitude tilu "Board of le poulet: *"Voîus prêchez pour la liberté que le miomnent favorable pour les coucher
eTrade" <le onra.et moi aussi; que ceux qui ne veulenit au tombeau... CG'estý le cas de <lire

r Tous étaient d'accord sur l'opportuni- pas s'enrôler restenit chez eux, macs au avec: le poète:
-té d'ucne protestation, mais les tins voit- moins qu'ils n'enuî)èehent pas les autres "Je crois que Dieu. quand je suis né,

- laient qu'elle se fit dans une grande <le le faire.' Pour moil n'ac pas fait de dépenses,
éassemblée, tandis qule les autres, plus Preniez garde, MI. b'ý juge, ces pirincipes Et que le cSeur qu'il m'a donné

timorés et cr'aignanit sans doute la répé- pourront -vous jouer dc mcauivais touIrs Etait bien vieux dès son enfance"...
tition <le la bagarre dIe l'an dernier, pro- lorsque volts irez prêcher la r'ohîibition **

eposaienît qu'une résolution à cet effet à outrance; on pourra buieni vomis répondre Voilà ce que nous observons chez

efût passée clans chaque faculté et que alors: "M. le juge, vous êtes it' prolîjbi- nous: ce sont des effets!. . Où donc en
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est la cause?. .- A quoi est dà ce revire- E UILLETA NT
ment total qui nous a fait passer, sen s •••
peu d'années, de l'action à l'inaction, de
la gaeté à la trpeur à la lassitude

cmè?La-, pud' avo rpeur

On a aècusé les- Cdúseils .des diverses
Facultés. Comme les animaux malades .Caracérisre ' peuritqu - àot
de la pestet on a tenté dé faire rejaillir
sur eux la 'cause du mal "abominable" ce qui pourrait, mme indirectmen

. . ,nous amener la conscription, rumne duqui, nous mine en ce moment; d'un autre naà;eotr ipatripion, ruine
lôé es 'divers Conseils-ot riposté e nad; -'tr pari apè yoi 's

côté, it bien là le fait, d'un quelqu'un qui sortproclamant que la faute en est due au
manque de coopération, de soutien des

t.En un mot, la g eplongé à la suite des dernières élections,étudiants .... E nmt aguerre _ln's

s'est élevée entre les. deux camps rivaux la seule occasion où il Se remua un peu et

et chacun a voulu avoir raison...... .. partant surprit tout le monde.

Nous croyons que les deux côtés ad-
verses ont. raison et tort toutà la foi

Les Derniers Conseils au pouvoir, à au C
part une ou deux exceptions', n'o'nt pas, eÇjaafnatqu, nd,par un oudeu ecepion n'nt asce lie seront pas nos petits lieutenants
fait leur possible pour continuer l'oeuvre
de gaieté et d'animation que leurs pi-la fontière.

de aieé e d'nimtio qu lers ré-Mais non,' étant '!entraînés'", l'on aura
décesseurs avaient portée at zénith de la esoin d'eux... en arrière, pour entrai-
réussite. Quelles ont été les organisations
faites depuis euxlà le rle qu'ils s'attendent (le
Concert, un point, c'est- tout... n jouer en cas de conscription. La frontiè-
médecine: un Bal, un point, c'est tout. re changeant, ils espèrent bien que leur
Dans les autres Facultés c'est la même rôle ne changera pas. Les "peureux" ne
chose... Les Conseils vous disent: sont pas toujours ceux qu'on pense. Ne
"C'est l'argent qui a manqué!"... Nos craignez pas, nous n'aurons 'besoin ni
prédécesseurs n'avaient pas plus d'argent <e menaces ni de promesses d'examens
et ils ont réussi. Les Conseils ajoutent:
"Les autorités s'opposent à tout." Du
temps de nos prédécesseurs, la chose -ialisme d'occasion
existait et l'on a réussi quand même!.
Et quoi encore! Maintenant qu'il s'agît d'eux: et dc

Il y a donc là tn manque dc bonne vo- l'Irlande, nos impérialistes rlnindais(ceux
lonté ou d'incapacité de la part de los surtout d l'Ontario si scanîdalisés de voitr
dignitaires et nous sommes certains que les Caiadiens-Français réclamaient
d'être dans le droit chemin en les tenant leurs droits, même au ilieu drune guerre
responsables dc ce aC d'inanition q 'su pour "la justice et pouî' la liberté")
nous gruge ces années-ci. semblent oublier coin lètenent que

Les plus responsables cependant, ce l'Empire est encore en guqrre et ne se
sont les Etudiants, et les-Conseils ont gênent pas de critiquer vrtemenceux'
raison dedire qu'ils n'avaient pas assez qui en dirigent les destinées. Témoin
d'cncourageents de leur part..ra n e bochique mémoire. Les

Pour mener une organisation à'bien, à naïfs seront surpris.
l'Univpersité, il faut la coopération ve
tous, et c'est celle-ci qui manqué l'an Gros bon sens
dernier et c'est elle aussi qui manque
aujourd'hui à nos Conseils Respectifs. "Si personne ne dit rien à la suite de la

Les quelques organisationis qui Ont été déclaration du Board of Trade, le. gou-
faites se sont ressenties dle cette absten- vernement pensera: personne ne protes-
tion. On dit bien, quand, du haut de la te, c'est donc que nsous avons raison!",
tribune, un président projette un Con- remarquait justement notre maire. Le
cert ou toute autre chose: "Bravo,bravo, gros bon sens tient ce langage, et la gent
j'y serai!" Et le soir d a Concert la salle éclairée et instruite, pardon! quelques
est vide d'Etudants. Cent voix avaient carabins, grands tapageurs dans les
approuvé l'organisatson, cent oix a- soirées d'étudiants.. . organistées par
vaient promis d'y prêter leur co.ours, les autres ou bien cabaleurs désintéressés
dix à peine tiennent leur promesse, ix clans les élections de facultés, disent eux,
et c'est beaucoup compter... Cela est contre tous: "Mais non, pas (le danger.
arrivé au Bal des Etudiants en Médlecine Et s'il y en avait; lne nous consultera
l'an dernier et plus réceinnient encore pas!" -Messieurs, attendons de con-
aul Concert'dcs Etudiants cn Droit, cela naître le jeu du gouvernement, c'est-à-
arrive toujours depuis trois ans. dire, de nous faire jouer complètement.

Les étudiants disen'Ilt: "Ah! c'est le "Prévoir c'est régner". .. bon pour
manque d'argent!". saO Oui, l'argent! l'ancien temps.
Allez y voir! Et ceux qui vous l'affisent
le plus simplement du monde, ce sont des Discernement
copains qui ne craignent pas pour la
plupart de perdre s10, $20 aux cartes... C'est drôle comme certains se recon-
Le manque d'argent!... Mais nos pré- naisset facilement dans des écrits où
décesseurs n'en avaient pas plus que ils ne sont pas visés le moins du monde.
nous, de l'argent! ... seulement, ils Ainsi, pourquoi donc "édico" est-il
savaient le bien employer.., venu mêler ce pseudo et ses articles

srtonullement critiqués, bien au contraire,
Il n'y a donc que (q la mauvaise volon- dans une tout autre question, où ayant

té op de l'incapacité de la part de nos changé do nom, et de sujet, il perdit du
dignitaires des diverses Fu'ultés et un coup ce que l'on goûtait tant dans ses
manque de coopération, un désir d'abs- autres envois. La distinction est im-
tention dc la part des étudiants. Edt cela portante.
durera jusqu à ... quand? jusqu'à... F C. FEUILLET
quand?.a .s.

Bienvenu sera le -rnovateur qui rap-
portera" à notre jeunesse étdiatn son Voulez-vous a i de
passé de gaieté et d'entrai qui faisaitr e
sa force de naguère; bienvenu seravle Chaussures durablesfortes,
ceur jeune et loyal qui fera de nouveaur
vibrer sousg son archet nos vieux ceeurs lggantes, chez
dé vingtcans, inactifs poetr un ioment,t

mais qui ne demandent tout de gnême ta s ds l
qu'à rire et.... chanter! messe,-dix

arrivé auA ý Ba1 des, Etdint en Médecin

Nap. LeChasseur. Pione Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

Nos marchandises du p'rintemps (pardessus, habits, chapeau ) sont déjà en
étalage. Qu'on se le dise! .

Etudiants, soyez prudents: que Pâques ne vous prenne pas au.dépourvu.

SALLE DE BILLARD MONARCH
12 tables de Pool, Billard anglais et français. la.seule salle sous lp'-

direction des Canadiens-français

ETUDIANTS, ENCOURAGEONS LES NOTIRES

TEL. EST 4812. 217, Sainte-Catherine est Prssanguiner Prop.

Théatre Canadien - Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

SEMAINE DU 2 AVRIL

BELLA DUELLETTE dans "LA PET ITE MAITRESSE D'ECOLE"
Par ARMAND LECLAIRE

BRUNEAU & MARTINEAU,
EST 4853. EST 691

126. SAINT-DENIS. TABACONISTES. COsTUMIERs

Assortiment complet de cigares, cigarettes, vives Hôtel de Ville et SainteCatherine
et tabac, * Costumes a loner pour bals manque. mascarades.

PAPETERiE, CRAYONS. ENCRE. ETC zsolre. etc.. asai un choix de perruques etPAPEERI. CRYON. ENRE.ETCpostiche@

BONIN F R E R ES
Merceries et Chapeaux

10% D'ESCOMPfil MA Prlr'-ra
AUX ÉTUDIANTS. MAGASINS A MONTREAL

Cinémna PASSE-TEMPS Cinéma
LE RENDEZ-VOUS DE L/ELITE CANADIENNE-FRANCAISE

SAMEDI ET DIMANCHE GRANDE PRODUCTION FOx

JUNE CAPRICE
DANS

"ENFANT DU DÉSERT"'
Bulletin cinématographique de la maison PATHE. Grande comédie FOX en deux rouleaux

LUNDI; MARDI et MERCREDI: Grande production de la maison PATHE. DE NEW-YORK

ROYAL STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Venez chez nous faire votre choix
de merceries,

Grande variété de cravates, foulards, mou-

choirs, chapeaux, etc.

Le seul endroit où l'on puisse e procurer le
rubans aux couleurs des différentes

facultés
10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTSP

Ce journal est imprimé à l'IMPRDIE
RIE POPULAIRE ('imitée), 43, rue Saint-
Vincent, Montréal, et publié par la Cie de
l' "Escholier".

LE DEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES
ÉTUDIANTS ET DE LEURS AMIS

parce qu'il publie les meilleurs
articles Littéraires et Politiques
comme aussi toutes les nouvelles

Le DEVOIR peut être lu par tous
les r1Cembres de votre Famille.

C. PAPPAS & CIE
BONBONS FAITS A LA MAISON

RAFRAICHISSEMENTS, CIGARETTES
Angle St-Denis el Ste-Catherine

Les _____X BOSANO~
77SONT ARRIVES

Plusieurs STYLES Nou-,
VEAUX avec combinai-
sons. de. Rubans très

-, Z~t~ appropriés aux cou-
leurs. nouvelles, leurs',
dodnnent un cachet
tout - à - fait exclusif.

2,ý



LAMARIE

LabJrosse -est, un peintre de mes amis
oui a fait 4fortune. ,en vendant du
savon. Cest un aquarelliste de beau-
coup de talent et iýn réclam ateur de
première force. Il S'est rendu célèbrè
piar le>-dessin qui sert de marque ýle

a,,mm-erce 'au fameux savon qui l'a
eurichi. 'Ça représente un constable,
le'bâton à la main, avec au bas, cette
devise cp lettres d'or: "Je fais la peau

li~e.L'agent et "soli bâton sont très
K;en réussis, le bâton surtout, on croirait
qu'il va parler.

'T'ai rencontré Labrosse hier 'Sur la
r;lc, il était très pâfle et paraisAait en
<. oie à la0 plis vve émotion. En ine
ioyant il est venuà «à moi et mn'a serré la
Uilli avec une effusion inacecouitumiée.

-Ah! mon VieuiX, ie dlit-il, 'quelle

-Voypps,.remiets.-toi. Qu'y a-t-il?
-Une aveuture terrible: j'ai failli uiC

noyer.
-A ce temps-ci de l'année? Mais -le

.St-Laurent n'est pas encore libre que je
sache.

-1l S'agit bien dîu St-Lamrent; j'ail
failli me noyer.. .dan ia chambre.

Pour le coulp, j'en restai "b)aba".
Ce que voyant, mon ami mie narra soui
aventur e

"ýL'affaire", me dit-il, "remionte à
l'été der-nier. Pour raison de santé, moii
médecin m'avait conseillé. les bains
ýi'eau salée. je n'avais jamais vul la
mner;. aussi profitai-je.de soli avis polur
m'offrir une quinzaine à 01(l Orchard
Beach. ,Inutile (le te, dire que ina boîte
(le couleurs .6tittdu'voyage.

Je passai là-bas une vacance délicieuse.
La veille. demonl départ, étant sorti (le
l'hlôtel plus tôt qu'à.l'ordinaire, j'assistai
alu plus Merveilleux lever do soleil qu'on
ait vu de mémoire de peintre. L'idée (le
fixoer cette féerie sur le papier, n'eut pas

piI etÈrxné cans ina tête que j'en
d(!dd(ai l'exécution.' Hélas!r dans mia
pirécipitation de quitter l'hôtel, j'avais
oublié l'eau pour mes godets. i\fa înau-
vaise, étoile me,suggéra alors <le suppléer
à oe manque par de l'eau de nmer. C'est
ce que je fis, nion Sans succès d'ailleurs.
Faiis bien attention, c'est ici que mon
av-ture commence.

'De retour à M\ontréal je montrai à
quelques amateurs écairés, ce que je
cousidérais comme mon chef-d'Seuvre.
Plusieurs manifestèrent aussitôt le désir
de le posséder; seulement, comme j'en
dci aandais un prix assez élevé, ils prêten-
diienit que c'était trop salé, et force me
fût, de garder ma peinture. Je l'accr"o-
chai donc au pied de mon lit; de sorte
que tous les matins, je pouvais voir
lever* le soleil dans mia chambre, tout
comme Louis XI'V à Versailles. C'était
une grave imprudence, ainsi que tu
vas le savoir; et mon ignorance des phé-
noa-.ènes maritimes est ina seule excuse.
Tu n'ignores pas en effet, que cette
épeque de l'année est celle où les marées
sont les plus hautes? Or, la nuit
dernière, la mer représentée- sur mon
tableau se mit à obéir aux forces invisi-
blcý' (lui la commandaient. Elle monta,
monta, tant et si bien qu'elle se répandit
dans la pièce. Ce fut la fraîcheur dle
l'eaui qui me réveilla. .leus à peine le
temps de saisir une caisse de mon savon-
flottant qui se trouvait là par hasard, et
de m'enfuir -à la nage, à deîi-'tu ...
Si on nie reprend à Ïieindre avec de
l'eau de mer!" -ici mon ami esquissa le
geste classique des gens qui prennent <les
résolutions.

Quant à, moi, j'avoue que -ce récit
M'avait, laissé un peu sceptique. La-
brosse s'en aperçut:

..E'-C-7 I -L'iE 3
.- Tu ne me Crois pas,"1 cria-t-il, indi-

gné.., "EhI bien,' demande à nàotre'.ami
Lefranei il y était'"

J'ai vu Lefrane, il m'a dit que d'était
de la blague. .

IMISTOUFLET

FLEURS. PHARMACEUTIQUES

Dugal aspire à plus haut. "Exc.elsior"
est sa devise. S'il n'a pas d'opposition,
iserad président l'an prochain. 1

Charboenn'eaé est très attentif au couts.
Les examnens sont u sédatif des plus
p)ressants, ni'est-ce'pas, Armand?

Bouclier est un grand amate'ur de
l'Escholier; il garde au fond di,~ son porte-
feuille (Période Adaun) son 5 sous pour
le journal. Beli exemuple à suivre..

Bébé Girar-d - Les potins, no us disent
qu'il val démissionnler comnme commissai-
'e-ordon natteur. Sa carabine ne veut pas
le suivie dans lal "restocratie"' des étu-
diants.

Rouleauî a un 'faible pour~ les pilules,
il on donne mêmtie pîour les cors -lux
pieds ..

PERLES.. UNIVERSITAIRES
Au cours':

-"ais-mloi peurî, j'ai le hoquet.''
- "Prête-nioi donc dieux pliastrecs."

-"ecc'est passé!"
-o-

Un' E. .D.se promène avec un E.
E.M. dans le couloir (les Pas-Perdus.'
P. E. M\.-"Oni cet bien ingrat envers

les grands muédeeine. C'est à peine si, dle
temiil anti-e, on1 élève un monument àt
l'uni (l'eux...

E. E. D.-Et les cimetières? "

Discussion entre une jeune fille et un
étudiant anîtimnilitar-iste,

Ellc:-Moi, je suis en. faveur 'du
C.O.T.C. c'est une école poeur formier de
bons maris.

Lui:-Coinient ça?
Ellc:-Oui, ils seront habitués à la

Sublordiniation. . . a

LE JOAILLIER

CE QUE R ...PENSE DE ['ESCUOLIER

"Mon cher, veux-tu que je te dise
franchement quelle opinion j'aýi>de ton
Esc/toler? - Eh bien! Il est pied, arehi
pied - ses articles de fonds sont creux,
ses nlots d'esprit sont idiots. ... presque
auntant que ses lecteurs...

-Parmi lesquels je ne te ferai pas
l'injutre de te compter, je suppose ?

-Evidemme-nt nion, ... Cependant, je
lis les réclames de Dusseant... C'est ce
que vous avez de mieux dans votre
journal.' les réclames de Dusseault..
Mais sacrebleu, quel mérite pouvez-vous
avoir à faire de bonnes réclames?

Peut-on s'empêcher (le dire de jolies
choses quand on parle des élégantes,
artistiqlues chaussures de M. Dosseanît ?

PROPOS ANTI-
CONSCRIPTIONISTES

Dans un tramway, Geo. et Jos., tous
deux étudiants ès Docte et Sapiente,
discutenit les questions <lu jour.

-M,\oi, dit Geo., je suis d'avis que si
le gouvernement nous impose. la conis-
cription, ce ser~a une gaffe monunmentale.

-Pas vrai ?
-Evidlemînient. Suis mon raisonne-

ment. Si on a la conscription, on va
enlever beaucoup de bons bras à l'agri-2

culture, si l'agriculture manque <le bras,
on verra avant longtemps monter le prix

(les vivres, (le toutes les vivres. Que de-
viendront les étudiants quand le Ritz-
bagnon sera oblig .é d'augmenter le prix
de ses merveilleuses 'beans canadiennes.'

A LLO!!
Avez-vous acheté votre comple ~ 3 ~~

pour Pâques? Si non,nx'oubliez pas
de "Prendre l'ascenseur et d'éjpar-
gner dix piastres". Tous les modèles (lu printemp3s. Exnctemcnt ce
que v'ous payez $25 chez le marchand du rez-de-chiaussée, et qui vous
coûtera au

MAGASIN
D'HABILLEMENTS
D'EN HAUT DE R OBINS ON

$151O LIEU DE.$15____S215.O0

DEUX MAGASINS

1-Immneuble Daiidurand, angle des. rues Saitite.Catherine et Sai à%t-Denis
2-Angle des rues Sainte-Catherine .et P'eel, entrée -152 -rite Peel

Grand chisol: articles de fantaisie

PALAIS DES FUMIEURS DE LAVAL

Propiriétaire

Spéaiali; de nirara. domeastiques ei importés
Tabor en fauille» et tabac haché

TEL. EST 734. 169. SAINT-DENIS

RÉ.., TÉL. BELL EST 3131

R. DUGUA Y& CIE
CI [APEAUX\, CASOUE'rrES

Spécialité: CRAVATES

115 Ste-Catherine Est, Montréal

T6i, Bli Est: .S15.

Fleurs naturelles
et artificielles

250 ,rue Si-Denis, 250

SPÊCIAÈrrÊ- Tribut& floraux funéraires

Beuverie Baillargeon)
256-EST STE-CATIIERINE

Préparations spéciales de "«bisaillons'
pour les étudliants. La seule brasserie
classique dii quartier latin.

TL. EST 6954.

United Quick Shoe
Repairing Co.

DUGAL & FRERE. Prai.

TOUTES SORTES DE REPARATIONS
FAITES En; UN CLIN D'OEIL

4la Ste-Catherine ouest, près St-Laureaýt

ÀMssieurs les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeunes Amis

CARTES ',PROFESSIONNELL .Es
Tél. MAIN 1397. itésidenc. - 1473. Saint« Denis

Tél. Saint-Louis :,3809.

Honoré Parent,' L L. L
AVOCAT

Edifica "La Sauvegarde"

Société léga: LAMARItE & PARENT
92, NOTRE.DAME EST. MONTIlEAL;

Téléphone :MAIN 7713.

Alfred LabelIle
AVOCAT-

Chambre, 63
EDIFICE DULUTH

ANGLE NOTRtE-DAME ET SAINT-SULPICE

Résidence Saint*Lsnbert.
Téléphone . 48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

DESAULNIERS & CRAVEL.
Edifice ~rnprain

TELEi'I1ONE : Main 3358.
Arrent à priter sur Prenmièe hypothèque'

Tél. Main 4040 St-Louis 2168

VICTOR PAGER
AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER
Casier postal 1473. Tél. Mfain 850.

J. -S. LAMARRE, B. AL h

AVOCAT

BIMEUBLE DULUTH

t50, RUEiP N'OTIZL-DAME OUEST

Résidence:
590, RUE SAINT-DENIS. TELEPUGNE: EST 6270

ASSURANCES
Bureu:

26, RUE SAINT-SACREMENT.
TELEPRONE:- MAIN 67 1i

Policas, etc.: le tout an françai.

La Cie J. & C. BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Lauren t. Té!. est 1835

Librairie Saint-Louis
"%« ý NORBERT FARII3AULT, propriétaire

BUREAU PRINCIPAýL ET 14 SUCCURSALES A Papeterie, Fournitures de bureaux, Livres,
MONTREAI. Revues RBomans, Journaux, Jouets, Arti-

Prenez l'ilahiiude de l'épargneC, et vous aurez con- cles religieux et dle fantaisie, Impres-
tribué votre -. rI~i. -osrepérité du DRYSi

Nous vous résr.'vons toujours gle .meilleurt accueil sions et reliure.
que vnrýc comupte Soit gros ou petit

A.-P. LESPERANCE. Z88, RUE SALNIE-CATHERINE EST
Gérant général. <Près Saint-Denis)

ý 1
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TOUT EST CHER...
POURQUOI?

Promisé dés longtemps, la brochure de
M. Pelletier -nous a'surpris à la veille de
nous souiller d'une faute' d'impatience.
Les écrits documentés, précis et pourtant
sduples' de l'auteur auraient évidemment
eu leur part de responsabilité; niais ce
dernier ouvrage avait surtout éveillé
notre attention du fait qu'il est un traité
écanomiqùe du Canada.

M. Montpetit, l'apôtre inlassable de
l'économie politique chez nous, juge
cet te science nécessaire - nécessaire au
médec n et à l'avocat comme 'au législa-
teur et au financier. Il semble déiintré
qe pour commander le respect et dispo-
ser d'ihfluence, en pays britannique' sur-
tout, il faille de toute nécessité possédèr
des capitaux et savoir les manier.. Com-
m nt y parvenir plus adroitement sque

p8r l'écono'i politique, science d'o-
servat i17h "Enc ne' suffit-il pas de
profiter eé lcoé des autres pays; une
étude sérieuse des conditions de la con-
trée où nous devrons bientôt évoluer
simpose en toute iog que.' C'est réci-
sément le terrain qu'a choisi M. Pelletier
poùi son travail.

La þauss des prix est expliquée dans
ses causes d'avant-guerre: la part insen-
sée (au point de vue économique) que
nous avons prise au conflit européen, en
exhibe les càusès 'internes distinctement
des causes décoùlant de l'état de guerre
de par le monde. C'est donc toute notre
situation économique pesée et analysée.
L'auteur s'est abstenu de conclusions
qui eussent été intéressantes:. niais ses
derniers mots "et laconsommateur qui
est' la masse, paiera, paie ra, paiera" sont
un avertissement de pressante actualié.

Efforçons-nous de réparer l'avenir au
moyen d'études préparées avec autant
de soin que celle-ci: il est grand temps de
commencer. M. Montpetit recomman-
dait un jour le traité d'économie politique
de Charles Gide à des élèves distraits et
moqueurs; et justement vexé, le distingué
professeur de s'écrier: "Mais pour l'a-
mour de la race, on devrait tout de même
avoir la générosité de lire un livi'c4" Le
mot a porté: et à sa suite nous insisterons
auprès de écuk qui ne sont pas empressés
à mettre le Canada en banqueroute pour
le compte de l'empire, de lire la dernière

- brochure de M. Pelletier'et de la'mnéditer,
L'auteur a fait oeuvre de patriote en

publiànt cette étude: à nous <le lui faire
porter les' fruits qu'on a droit d'en
attendre.

- Antoine de MONTCHRETIEN

VOYAGE A CHICAGO
DES ETUDIANTS

EN PHARMACIE

La semaine pròchaine paraîtra dans
l'Escholier et dans tous les journaux de
Montréal la date et le prix minime de ce
voyage qui durera dix jours. 'L'excursion
se fera alors que les jardins seront
fleuris. On en parle un peu d'avance afin
que tous les étudiants' en pharmacie
puissent y prendre part en choisissant
ce temps-là pour leurs vacances. Tous
les étudiants des facultés sœurs seront
les bienvenu§*à ce voyage agréable et
instructif organisé par MM. C. E. Du-
quotte, président <les E. E. P. et L. Amé-
dée Décary, E. E. P., président du cercle
Val d'Or. Le nombre des billets est
limité, songez-y dès maintenant C'est
une chance'exceptionnelle 'pour visiter
Chicago, Détroit et Milwaukee. Qu'on
n'oublie pas que les américaines seront là.
Pour autres informations appelez St-
Louis 3014, M. C. E. 'Dugette, à la
phprmacie Maitineau'.

V?ýESÇ0 I"R'

ETUDIANT EN LOI..i
ETUDIANT EN DROITM1*?
-Vous êtes étudiant?
-Oui, Mademoiselle, étudiant en loi.
-Comment! Vous serez le défenseur

du crime? Vous serez l'avocat'qui, pour
gagner sa cause coûte que coûte,' appelle
comme témoiis des'mères de familles et
des jeunes filles tremblant à l'idée' seule
de comparaître devant une cour de justi-
ce trop souvent hélas! préjugée et indéli-
cate?

-Oh! non, Mademoiselle, je ne veux
pas être avocat, j'étudie pour professer
comme notaire. Vous ne savez pas
la distinction?... L'étudiant en loi est

t.
celu ............................

'Dites-moi franchement, n'avez-vous
pas, comme dans mon temps d'Univer-
sité, à donner cette, fréquente explica-

Eh bien, il faut changer cette appella-
tion- amphibôlogiqui, 'cr non seule-
ment elle porte à l'ambiguité et à la Ié-
prise comme erronée dans son essence,
mais biennP us, elle est iijuste et préjudi-
ciable à vos parleis publics, et à vos
amours, quoi!

On n'étudie pas la "loi", spéculative-
ment parlant; elle est une réalité trans-
cendante créée en même temps que la
nature et son ordre, elle en a'la même
constance: c'est une science 'a priori".
La seule spéculàtion étudiée en l'occur-
rence, c'est le droit positif, qui triant
parmi ces mêmes inéluctables lois celles
qui concernent lès hommes et leurs rap-
ports entre eux, en a dressé un faisceau
de règles à suivre, oh! eqmbien impar-
faites. encore!- La ' loi"prime donc le
."droit"; 'acceptez-vous cette transcen-
dance, Messieurs les Etudiants en droit?
L'histoire, 'cependant, établit sans- con-
traste la priorité de la profession de
notaire sur celle d'avocat: la convention
écrite existait bien avant le plaidoyer; et
de même qe la loi est mère nourricière
du droit,: ne peuf-on pas dire que le
notaire, -depuis quelque deux ans sur-
tout, est le père nourricier de l'avocat,
sa pâture dans bien des cas? Mais
priorité ne veut pas dire supériorité, me
direz-vous ?

On n'étudie pas le "droit" non-plus. .
strictement parlant, mais bien-les règles
du droit.

L'appellation actuelle erronnée à la
base même de toute définition, est donc.
telle quelle, injuste pour l'étudiant en
droit, et injustifiable pour l'étudiant en
loi qui sent sa modestie toute gênée
par tant' de supériorité pour une fois
reconnue.

Voyons maintenant quels' préjulices
vous en souffrez dans vos-joutes ora-
toires, en public. L'auditeur ou l'élec-
tour ne pouvant vous classel- suri le
champ, fera vite injure à'vcs prétentions:
Si vous êtes étudiant en.loi, et que, pour
une fois, vous parliez avec véhémence et
fassiez maints gestes à l'avenant, on
songera-déjà à vous- confier un procès;
et si vous êtes étudiant en droit, et que
vous discouriez avec hésitation, lenteiir)
en gesticulant comme un paralytique,
on dira aisément: c'est un tranquille aux
portes, il sera bien comme notaire.

Mais je tarde d'en arriver à vos
amours et à leurs mécomptes, une fois
cette décevant explication donnée. Pour
la demoiselle, dont l'espérance longtemps
manicurée, est d'avoir un avocat' pour
mari, quel désenchantement! "O ma-
man, y sera pas avocat,,c't'un notàire...
il m'a expliqué la différence!" Mais la
belle, intelligente saris doute, et'surtout 
sage vu la pénurie d'hommes qui s'an-
nonce, se consolera de sa éprise en,
songeant que si elle ne peut levenir la
fière épouse d'un haut membr du Bar-

reau, elle sera toute aussi heureuse"com-
ne'justneoiti'd'un a i el a& Chvi-

bre. 'Et cette au1tre qui cro6yant p5sél
dr r cômme futur berceur de rêvesý' e'de
bébés, un dou' et casanie ïntairé,
s'aperçoit trop tard hélas! au recul de
ses amours 'put-être, qu'elle acommn
étoile nouvelle qui monte dans son' "ciel,
un bruyant et veille-tard avocat.

Quel nom prendre, alors ? Appelez-
voùs donc tout simplement: "étudiant-
avocat", "'étudiant-notaire", de cette
façon on vous. reconnaîtra de suite.
La faculté de médecine pourrait bien
suivre- l'exemple: l'étudiant en' médecine
générale Erappellera "étudiant-médecin",
et l'étudianb pn chirurgie, (quand on aura
la n idée' d'détblir une chaire dis-
tincte de chirurgie) s'appellera "étudiant-
chirurgien". :'Et pouýsant.cette sugges-
tion jusqu'au ..'dehors de l'Université
Laval, 1,'école' polytechnique aura son
"'étucliantŠoÍyeõhniefen'?;'école den:
taire, sin "uétudia deiitistè"; t enfin

Ce gros étudiant, à la. face brutale
Coniment '1ppellerai-je,. ce liourreau

décaväle? .
"étudiant-médecin-vétérinaire",.. ., trop
long n'est-ce pas? laissons-le de côté
éelui-là. . .... a%Ï. ait! il es' i "peu dé
l'Université.

A part la -dernière,, ne trouvez-vous
pas ces appellations plus précises pour la
langue, plus douces pour l'oreille? Re-
marquez donc le. désagréable d. ...
étudiant 'en.... loi, étudiant en ....
droit. Qu'en pensez-vous?

J. Albert SAVIGNAC

"UN FLIRT"
Comme la petite dame descendait du

tramway, rue X.;.. le monsieur qui lui
avait fait de 'l'il tout le long du par-
cours la suivit, et. lui dit cette phrase
banale entreto ues:

Voulz-vous me permettre de vous
accompagner?

La petite' dame se retourna, sourit
gracieusemént, Mais ne répondit pas.
' Le monsieur fut content de ce gentil
sourire, il ajusta sa cravatc, redressa sa
moustache, s'approcha davantage, jus-
qu'à effleurer de son genou la jupe de la

dame, 7L qui4 nese fâcha.p.as et posa
d'autres questons: "Allez-vous loin,
maame? Je evous drng pas? Mais
la pe'tite 'dame conservNa; lesilence, tou-
jours plus souriante, plus'gracieuse d'ab,.
titude et. paiaissant flattée d'avoir pr's
d'elle ce suiveur élégant.

Le galant monsieur devint perplexe _t
songea: 'CommenÉ se- fait-il .que cette
chrifiante enfant daigne m'accorder ,s·
regards encourageants et ne m'ait pas
encore, fait entendre sa douce vo;,,?
Serait-elle: muette ou sourde? Nn!
non! c'est impossible, cet ange terrestre
ne peut être dotée de ces infirmit:3 .

-Etrangère, peut-être ?. ... Et il re-
luquait les jolis cheveux blonds; la taIle
fihe qui -moulait le "tailleur"... Angùi..
se, Américaine ?' et il murmura un:

'-Do you speak 'English?
Mais la petite dame ne'p arut pas cmrn-

prendre.
Et pourtant ses yeix étincela), nt

davantaget son sourire divii se fais.,it
plus tendre, plus aguichant, éclairant sa
frimousse 'd'une malicieuse gaieté.

Le monsieur interrogea encore:
-Parla Italiano ?
Même silence de la dame.
-Habla: Espanol,?
Mutisme aussi 'profond. Décidément

la jolie dame, c'était un fait certain,
n'entr'ouvrirait ses' lèvres que p"ur
ressourire et'niontrer ses.belles dents...

,Alors le monsieur ,s'affola.
-De grâce, murmura-t-il, de gree,

répondez-moi, oh! divine créature! Qui
etes-vous? Russe, Turque, Grecque,
Espérantiste? Répondez...

Mais la petite damo- venait de sonner à
la porte d'un - immeuble de modese
apparence et feriant cette porte au nez
de son suiveur; dit avec tin doux sourire:

-Demoiselle c1u 'téléphone, monsieur.
Le monsieur omp rit. e n'insista pas.

JELMA

SEMAINE PROCHAINE

A caue les vàiacnc es de Pâques, l'"-
cholier". ne-paraitra pas, vendredi pro-
chain., Nous nous'excusons donc de n',-
voir à offrir. à nos lecteurs ni contes, ni
poèmes de Paques: neus profitons cepen-
dant de l'occasion' pour souhaiter à nos
amis et annonceurs un... poisson d'avrl.


